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La fin du mois d'octobre 1982 a ete marquee par !'apparition et la pro­
liferation de "mousses" colorees, couvrant de larges surfaces de l'Etang de 
Berre. Ce phenomene, d'une ampleur remarquable, a ete brutalement interrompu 
par une tempete, les 6 et 7 novembre 1982. Des conditions meteorologiques 
inhabituelles en cette saison (absence de vent, ensoleillement important, 
tempera~ures elevees sur toute la colonne d'eau) prevalant depuis la mi-octo­
bre sont a l'origine de cette evolution biologique aboutissant a cet etat 
dystrophique. Le caractere spectaculaire des observations (3 au 5-11) laisse 
penser que la tempete a empecheune-evolution catastrophique pour l'etang. 

RESULTATS. Une serie de mesures hydrologiques (temperatures, salinite, oxy­
gene dissous et pH des eaux) a ete realisee au moyen de sondes le 5-11, en 
plusieurs points de l'etang (fig. I); des prelevements d'eau ont egalement 
ete effectues la veille et l'avant-veille, afin d'en determiner la teneur en 
materiel organique total (extraction au chloroforme et pesee apres evapora­
tion) et de preciser les especes phytoplanctoniques presentes dans le milieu 
(observations directes au microscope inverse). 

~~E~~!E~~-~hI~!g~~~-~!-£h!~!g~~~-~~-~!1!~~ (tableau I) 

- temperature: les donnees relevees sont de 2 a 3°C superieures a ce qui 
est habituellement observe clans les eaux de l'etang en cette periode autom­
nale. A l'exception des points situes dans le canal de Bolmon (rejets d'eau 
chaude d'une raffinerie de petrole), l'ensemble des stations prospectees 
presente des temperatures variant peu autour de 15°C. Les eaux sont d'une 
maniere generale legerement plus froides en surface qu'au fond (O,I a 0,8°C). 

- salinite: depuis la mise en service du canal de derivation de la Du­
rance, l'etang de Berre presenteune tres nette stratification verticale des 
eaux. La couche superficielle est en permanence dssalee, tandis que les eaux 
plus profondes, influencees par des arrivees d'eau de mer (canal de Caronte), 
ont des salinites beaucoup plus variables en fonction de l'intensite des 
melanges. Les observations effectuees le 5-11 sont conformes ace schema, 
avec des valeurs fluctuant en surface autour de 15 °/oo dans l'etang et de 
23°/oo dans le golfe de St. Chamas (constituant une exc~ption en raison de 
son isolement geographique); plus en profondeur, les salinites varient de 21 
a 26 °/oo• 
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- oxygene dissous: les particularites de la situation ecologique de 
l'etang (milieu eutrophe, tres productif, presentant parfois un fort deficit 
en oxygene dissous du fait de la demande biologique considerable) en font un 
milieu presentant de tres fortes variations de ce parametre. Les concentra­
tions observees le 5-11 representent done un extreme, avec des valeurs tres 
elevees sur l'ensemble de l'etang, a l'exception de la baie de St. Chamas. 
En effet, les teneurs fluctuent autour de 15 ml/l en surface (avec un maxi­
mum de 19,3 ml/l au sud de l'etang) et de 13 ml/l dans les couches plus pro­
fondes (avec un maximum de 22 ml/l egalement au sud de l'etang). 

- pH des eaux: les valeurs habituellement relevees dans les eaux de 
l'etang sont comparables a celles rencontrees en milieu marin plus ou moins 
dilue (7,5 a 8,4). Par contre, les resultats obtenus le 5-11 refletent une 
situation de complet desequilibre; en effet, toutes les valeurs sont infe­
rieures a cette gannne, avec des minima de l'ordre de 4 dans la partie cen­
trale et au nord du plan d'eau. On peut supposer que l'abondance du materiel 
organique present dans le milieu, joint a la dessalure de la masse d'eau 
(perturbant les proprietes tampon originelles de l'eau de mer) puisse alte­
rer la qualite de la mesure du pH-metre employe, pourtant parfaitement eta­
lonne. Les valeurs relevees sont done a considerer avec precautions, et ne 
peuvent sans doute pas se ramener a une mesure de pH proprement dite. Ceci 
pose alors le probleme de l'evaluation d'autres parametres physiques ou chi­
miques dans un milieu si particulier. 

~!.~E!~1-2!:S~!!!9.!:!~-!.2!.~! (tableau I) 

Les concentrations habituellement rencontrees en milieu marin s'eche­
lonnent de I (milieu loigitrophe) a 20 ppm (milieu eutrophe) de MOT. Con­
trastant fortement avec cette situation, les teneurs relevees en quelques 
points de l'etang de Berre les 3 et 4-11 sont plusieurs centaines de fois 
superieures. Les mousses recouvrant l'etang presentent une coloration diffe­
rente selon les sites (blanc-creme a marron fonce) et une consistance allant 
du leger floculat a une nette densification de la matiere. Cette couche de 
surface contient egalement de nombreux debris de matieres minerales et orga­
niques diverses (pieges a seston). La grande richesse en materiels de ce 
"compost" semble enfin avoir eu un effet des plus favorables sur les peches 
dans l'etang en cette periode (sensible augmentation des prises -anguilles 
et rouges- sous les nappes derivantes). 

fhi!.2~1~!!£!.£!! (tableau 2) 

L'espece principale paraissant etre a l'origine du bloom est la Diato­
mee Thalassionema nitzschioides, secondee par un cortege d'autres Diatomees 
(Chaetoceros compressus, Cyclotella sp., Navicula sp. et Nitzschia closte­
rium) et Dinoflagelles (Prorocentrum mica:ns, Gymnodinium sp.). En certains 
points, une Cyanophycee filamenteuse du genre Anabaena presente egalement 
des effectifs tres importants. 

Ces especes, frequennnent observees dans l'etang, ne semblent pas cor­
respondre a un cas particulier de pollution. Notons que la qualite du milieu 
(floculat dense) n'a pas permis de proceder a un denombrement du plancton. 
L'importance de la poussee ne peut done pas etre definie avec precision; 
cependant, en de nombreux points. de veritables phenomenes d'eau decolorees 
ont ete observes (rive Ouest de l'etang, en particulier). 
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CONCLUSIONS. Une conjonction particulierement favorable de facteurs ecolo­
giques et meteorologiques a permis le developpement spectaculaire d'une 
situation de dystrophie dont les consequences les plus importantes concernent 
la teneur en oxygene dissous et le pH des eaux. Si dans le premier cas, ces 
fortes valeurs en oxygene (ayant pour vraissemblable origine le phytoplanc­
ton) peuvent avoir des effets plut6t positifs, il n'en va pas de meme pour 
le pH. Dans l'hypothese de l'exactitude des mesures, on peut envisager que 
le desequilibre des tampons carbonates (oxydation d'un tres abondant mate­
riel organique, alteration de la qualite de tampon du milieu par des rejets 
d'eau douce -canal de derivation de la Durance~, pollution generale de la 
partie nord-ouest de l'etang) soit lie a la perturbation observee en cette 
periode. Dans le cas contraire, on ne peut que reposer le probleme de l'exac­
titude des mesures de routine en milieu dystrophe, et rechercher des metho­
des d'analyse qui s'averent totalement independantes de la qualite (meme 
dans des cas extremes) du milieu. 
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Lieu de prelevement niveau 

Martigues (1) S 
F 

Shell-France (2) S 
F 

Istres-port (3) S 
F 

Istres-plage (4) S 
F 

St. Chamas-port (5) S 
F 

St. Chamas-exterieur (6) S 
F 

Station d'epuration (7) S 
F 

Canal de Bolmon (8) S 
F 

Berre-large (9) S 
M 
F 

o2(ml/l) "pH" 

16,5 7,2 
12,3 6,8 

18,7 7,1 
11,4 6,6 

18,3 4,1 
19,5 3,9 

15,6 4,1 
18,4 3,9 

10,5 4,2 
7,5 4,1 

9,2 5,4 
5,5 5,5 

14,3 5,6 
8,6 5,4 

14,3 7,2 
11,8 6,7 

17,7 4,3 
15,8 4,2 

6,0 

T(°C) 

14,7 
15, I 

15,0 
15, l 

13,9 
14, I 

14,3 
14,4 

15,4 
16,0 

15,4 
15,9 

15,4 
15,7 

16,6 
17,7 

14,7 
15,0 
15,3 

Tableau I. Valeurs moyennes en divers points de l'etang. 
(S: surface; M: mi-profondeur; F: au dessus du fond) 
Les numeros des stat1ons renvoient a la figure 1. 

S( 0 /oo) 

14,62 
26,34 

15,75 
21,73 

13,46 
24,28 

12,69 
24,70 

23,80 
23,58 

23, 77 
23,74 

22,76 
23,58 

16,75 
19,09 

19,73 
23,97 
24,98 
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Figure 1. Emplacement des points de prelevement 

Tableau 2. Principales especes phytoplanctoniques 
observees dans les mousses et teneurs en MOT. 

Lieu de prelevement Especes phytoplancconiques principales 
le 04.11.1!182 

3 knl 

M.O.T. 

Tl1al.ati4-ionema n.i.tz.e.ch.io.idu 03.11.1982 

MAR1"IGUES (1) Cydote.Ua. .e.p. 3761 ( 16h30) 
N.U:z4cl~ia. d'.o4tvUum 

Cyanophycee du genre Ana.ba.ena. 

Cyanophycee filmnenteuse non determinee 

Thala.44.ioriema rU.tz.&duo.idu 

ISTRES-PON.'f (3) Na.v.i.1111.la. 4 pp. 

Chae.toceJW.& complle.&4u.6 

Cltlu11e.Ua. 4-£e: 
T11afM4-ione.ma. ri i.t::t.l>duu.i.du 

ST G!IAMAS-l'ORT (5) 
P-~011uc ent1111m rnicarl4 

3541 (13h) 
Gyanophycee du g"nre Ariaba.e.ria 

CIU'.Olletl.a ~· 
4904 ( 15h) 

-
(1>pm) 

04. 11. 1982 

3495 (15h} 

2048 (15h30) 

l:J69 (16h30) 
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